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GENÈVE 
PROCHAINES RÉUNIONS 
Comité HCR: 
lundi 5 mai à 16h
Groupe d’intérêt Jeunes: 
mercredi 7 mai à 19h
Comité horlogers: 
mardi 13 mai à 17h30
Comité régional: 
mardi 13 mai à 18h30
Comité auto & 2 roues: 
mercredi 14 mai à 18h
Comité vente: 
mercredi 14 mai à 19h30
Comité du gros œuvre: 
vendredi 16 mai à 19h
Toutes ces séances ont lieu au syndicat.

UNIA JEUNES 
Prochaines réunions
Le groupe Jeunes d’Unia Genève vous 
invite à ses prochaines réunions:
7 mai – Thème: le salaire minimum – 
Quelles conséquences pour les jeunes 
et les apprentis?
4 juin – Thème: défendre ses intérêts 
au travail – Quels droits s’appliquent 
aux apprentis et aux jeunes travailleurs?
Les réunions se tiennent à 19h au Se-
crétariat Unia, ch. Surinam 8, arrêt de 
bus Charmilles. Elles auront lieu tous les 
premiers mercredis du mois, jusqu’aux 
vacances d’été. 
Responsable: caspar.oertli@unia.ch
ATTENTION: Veuillez noter que le numé-
ro de téléphone principal Unia Genève a 
changé: 0848 949 120

NEUCHÂTEL 
HORAIRE DES SECRÉTARIATS
Neuchâtel et la Chaux-de-Fonds
Ouverture des bureaux: 
lundi à jeudi 15h à 18h, vendredi 10h à 12h. 
Permanence téléphonique: 
lundi au jeudi 10h à 12h et 14h à 18h, 

vendredi 10h à 12h. 
Permanence syndicale: 
lundi, mercredi et jeudi 15h à 18h.

Le Locle
Ouverture du bureau: 
lundi 9h30 à 12h, mardi et jeudi 9h30 à 
12h et 15h à 17h30. 
Permanence téléphonique: 
lundi et mercredi 8h à 12h, mardi et jeu-
di 8h à 12h et 14h à 17h30.

Fleurier
Ouverture du bureau: 
lundi, jeudi et vendredi 9h30 à 12h, mar-
di 9h30 à 12h et 15h à 17h30. 
Permanence téléphonique: 
lundi, jeudi et vendredi 8h à 12h, mardi 
8h à 12h et 15h à 17h30. 

CAISSE CHÔMAGE
Info/apéro dans les locaux d’Unia 
Neuchâtel: mardi 27 mai à 17h. 
La Chaux-de-Fonds: mardi 27 mai à 17h.   

RETRAITÉS
Course régionale des retraités  
Nous avons le plaisir de vous inviter à 
participer à la course citée en titre qui 
aura lieu: mercredi 14 mai.
Destination: Salins-les-Bains (France)
Programme:
6h30   Départ des Brenets, Place du village
6h45 Départ du Locle, Poste
7h  Départ de La Chaux-de-Fonds, 

Gare CFF
7h30  Départ de Neuchâtel, Sud du Col-

lège de la Promenade
Trajet: par le Val-de-Travers, arrêt café 
au relais de Censeau, continuation pour 
Salins-les-Bains, visite de la Grande 
Saline, puis départ pour Arbois pour le 
repas de midi.
Au menu: salade comtoise aux noix, 
jambon cuit fumé, sauce champignons 
et coti du Haut-Doubs, assiette du Mon-
tagnon (fromages), glace franc-comtoise 
aux griottines de Fougerolles.
Après le repas: retour en Suisse par le 
chemin des écoliers.

Prix: membre 50 fr.; non-membre: 100 fr. 
(sont compris: transport, arrêt café, vi-
site de la Saline et repas «fin gourmet»). 
Inscriptions et renseignements auprès 
d’Andrée Schnegg, tél. 032 724 37 61 
(dès 17h).

TRANSJURANE
GROUPE DES RETRAITÉS
Programme d’activités 2014
15 mai – Musée, à Develier. Org.: groupe 
Jura bernois.    
10 juin – Journée pétanque à Delémont. 
Org.: Région. 
19 juin – Pique-nique au ski club, Chalet du 
Ski-Club de Courtelary.                
24 juin – Comité des retraités au restau-
rant du Jura à Bassecourt. Org.: Région.
Pause estivale.
16 août – Friture de carpe à Pfetterhouse, 
France. Org.: Cécile et Henry Heyer.   
18 septembre – Dîner friture de sandre, 
Cabane des pêcheurs de Frinvillier. Org.: 
groupe Jura bernois.     
1er octobre – Comité des retraités au res-
taurant du Jura à Bassecourt. Org.: Région.
10 octobre – Rapperswil. Org.: groupe 
Jura bernois.     
Octobre – Jass (date à fixer) au restaurant 
de la Balance, Les Breuleux. Org.: Région.  
Octobre – Course annuelle, visite de 
l’entreprise Longines à Saint-Imier. Org.: 
Région. 
4 novembre – Assemblée générale à Glo-
velier. Org.: Région.  
6 novembre – Saint-Martin au restaurant 
de la Cigogne à Miécourt. Org.: groupe 
Ajoie.    
15 novembre – Assemblée du groupe et 
dîner, 10h30 à la place du 16-Mars à Saint-
Imier. Org.: Groupe Jura bernois.
20 novembre – Assemblée générale régio-
nale au bocciodrome de Corgémont. Org.: 
groupe Jura bernois.     
Les séances du comité des retraités ne 
sont ouvertes qu’aux membres du comité. 
Toutes les autres activités, y compris l’as-
semblée générale, sont ouvertes à tous les 
membres retraités et retraitées d’Unia!
Les dates qui ne sont pas encore fixées 
seront communiquées dans les semaines 
à venir.
N’hésitez pas à vous inscrire au numéro: 
0800 421 600!

NOUVEAU NUMÉRO DE TÉLÉPHONE ET 
HORAIRES D’OUVERTURE 
Le syndicat est atteignable du lundi au 
jeudi de 14h à 17h30 et le vendredi de 
8h30 à 12h30, au 0848 421 600.

Permanences syndicales sans rendez-
vous 
Delémont:   
lundi et jeudi, de 14h à 18h30
Porrentruy:  
lundi et jeudi de 14h à 18h30
Saignelégier:  jeudi de 14h à 18h30
St-Imier:  jeudi de 14h à 18 h30 
Moutier:  lundi de 14h à 18h30  
Tavannes:  mercredi de 14h à 18h30.

VALAIS 
 
FORMATION
Cours de base de français organisés par 
Unia Valais et Oseo  
Une nouvelle série de cours de base de 
français pour adultes de langue étran-
gère, niveau débutant, devrait commencer 
prochainement, selon les inscriptions à 
venir. 
Durée: 60 heures, 2 soirs par semaine 
durant 15 semaines.
Lieu: Oseo Valais, rue de la Dixence 8, 
à Sion.
Une participation de 100 fr. est à payer 
au début du cours. 
Le nombre de places étant limité entre 8 
est 12, inscrivez-vous vite!
Pour le Bas-Valais: 
Sandra Formaz, 079 822 35 41 ou  
sandra.formaz@unia.ch
Pour le Valais central: 
Ramiro Ramalho, 079 537 80 91 ou 
ramiro.ramalho@unia.ch

Hôtellerie-restauration: cours de forma-
tion - volet 2014 
-  Apprentissage du français (spécifique à 
l’activité)

-  Règles de conduite (pratique du service)
Public cible: personnes non-franco-
phones travaillant ou ayant un projet pro-
fessionnel dans l’hôtellerie-restauration
Dates des cours: printemps (français)  - 
automne (pratique), les dates seront pré-
cisées prochainement. 
Les cours ont lieu à raison de 2 soirs par 
semaine (lundi et mardi)

Lieu des cours: Sion
Le nombre de places est limité.
Coût: 150 fr. 
Obtention d’un certificat de formation 
EDUQUA
L’inscription se fait auprès des secré-
taires syndicaux Unia:   
Pour le Bas-Valais: 
Sandra Formaz, 079 822 35 41 ou  
sandra.formaz@unia.ch
Pour le Valais central: 
Ramiro Ramalho, 079 537 80 91 ou 
ramiro.ramalho@unia.ch

Contribution au perfectionnement pro-
fessionnel
La région Valais d’Unia a toujours été 
très attentive à offrir des cours de per-
fectionnement de qualité aux membres. 
Elle continuera à le faire. 
Afin d’encourager la formation continue et 
le perfectionnement professionnel, la ré-
gion Valais a décidé d’augmenter la partici-
pation financière pour toutes les formations 
externes à hauteur de 50% des coûts mais 
au maximum à 1000 fr. par année civile.
Pour bénéficier de cette prestation, les 
documents suivants sont à fournir:
-  Facture du cours.
-  Quittance de paiement. 
-  Attestation du suivi du cours, diplôme.
Une raison de plus de l’utilité d’être 
membre d’Unia.
Autres renseignements auprès de votre 
secrétariat. 

VAUD 
SECRÉTARIATS 
Les secrétariats de Lausanne, Nyon, 
Yverdon, Vevey et du Sentier ont un nou-
veau numéro de téléphone. 
Vous pouvez dès maintenant les contac-
ter au 0848 606 606.
Depuis la France +41 848 606 606.
Les offices de paiement de la Caisse de 
chômage conservent leurs numéros:
Lausanne: 021 310 66 02
Nyon: 022 994 88 40
Yverdon: 024 424 95 85
Vevey: 021 925 70 01
Morges: 021 811 40 70
Aigle: 024 466 82 86
Le Sentier: 021 845 62 66
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M
algré sa très bonne 
programmation, le 
premier festival Me-
tro Boulot Kino a 
pâti d’un soleil esti-
val le samedi 12 avril, 

jour où trois films sur le monde du tra-
vail étaient projetés au Cinélux à Ge-
nève en présence de leurs réalisateurs, 
mais de très peu de spectateurs. «La 
météo ne nous a pas aidés, mais il y a 
aussi, de manière générale, une vraie 
difficulté à mobiliser sur la thématique 
du travail», relève Viviane Gonik, coor-
ganisatrice de l’événement et des pro-
jections qui ont lieu tout au long de 
l’année. Vendredi soir, par contre, une 
soixantaine de personnes étaient pré-
sentes pour la projection de Attention 
danger travail, le documentaire du 
journaliste français Pierre Carles. Un 
film datant de 2003, truffé d’archives, 
et cependant toujours d’actualité. Un 
documentaire subversif qui remet en 
question la notion même de travail. En 
marge du discours productiviste du 
modèle néolibéral et face à la précari-
sation des conditions de travail, le film 
donne la parole aux «chômeurs heu-
reux». Des prises de position radicales 
renforcées par un monde du travail 

Metro Boulot Kino : Le travail en question
Le documentaire subversif Attention danger travail a permis des échanges riches entre son 
réalisateur et le public durant le premier festival de l’association Metro Boulot Kino

Le Cinélux, théâtre de films engagés…

Pierre Carles.
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alimentaire. Après nos deux documen-
taires, Stéphane Goxe, coréalisateur 
avec Christophe Coello, a d’ailleurs 
choisi ce mode de vie.

Qui sont ces déserteurs du monde du 
travail?
Ce sont souvent des militants, des 
personnes avec un fort capital 
culturel, qui leur permet, malgré leur 
pauvreté, de vivre bien. Il ne suffit 
pas d’avoir la volonté pour s’extraire 
du salariat. C’est la faiblesse du film 
qui ne questionne pas cet aspect et 
donne l’illusion que nous en sommes 
tous capables. Or, nous ne sommes 
pas égaux. Pour beaucoup de gens, 
le sentiment de honte serait trop 
fort. Pour une femme, c’est aussi 
plus difficile de quitter le salariat car, 
historiquement, le travail représente 
une émancipation.

Pourquoi votre film n’a-t-il jamais été 
diffusé à la télévision?
La réponse des chaînes de télévision 
est toujours la même: le film n’est pas 
équilibré, et donc pas démocratique, 
car il ne donne pas assez la parole 
aux tenants de la croissance. Or, face 
à des dogmes hégémoniques, face 
aux discours du patronat, que tout 
le monde a en tête, j’estime que ce 

n’est pas nécessaire. J’aime donner le 
point de vue de ceux en marge, qu’on 
n’entend jamais. Dans les années 
1960 et 1970, des fictions – telles que 
La salamandre de Alain Tanner ou 
L’an 01 (réalisé par Jacques Doillon, 
Gébé, Alain Resnais et Jean Rouch) – 
questionnaient le salariat. Or, depuis 
la crise de 1974, si les médias parlent 
de la souffrance au travail, la remise 
en cause du salariat est inconcevable. 
On ne questionne plus le boulot pro-
posé. L’important est d’en avoir un, 
quel qu’il soit.

Les mouvements syndicaux ne 
participent-ils pas à ce système?
Non, je pense que ce film n’est pas 
incompatible avec les démarches 
syndicales. La lutte collective reste 
une possibilité de creuser des tran-

chées dans cette guerre économique. 
Le syndicalisme permet de résister 
aux aggravations salariales. Chez 
les déserteurs économiques, il n’y a 
aucun mépris de l’action syndicale. 
Mais je sais qu’en 2003, à la sortie du 
film, des syndicalistes étaient éner-
vés contre le film. A mon avis, l’un 
n’empêche pas l’autre.

Propos recueillis par Aline Andrey !

Plus d’informations sur: 
www.rienfoutre.org
Prochaine projection de Metro Boulot 
Kino au Cinélux à Genève (8, boule-
vard St-Georges), le 27 mai à 18h30: 
L’affaire Josey Aimes, film réalisé par 
Niki Caro, suivi d’une discussion sur 
le harcèlement sexuel au travail. 
(www.metroboulotkino.ch)

Le journaliste Pierre 
Carles, coréalisateur de 
Attention danger travail, 
documentaire édifiant 
sur le monde du travail 

et sur ceux qui décident d’en sortir, 
était l’un des invités du festival 
Metro Boulot Kino à Genève le 11 
avril dernier.

me 
mo

déshumanisé, entre le travail dans un 
call-center – où les contrats signés font 
l’objet d’un concours entre employés 
– et la politique de recrutement dans 
un fast-food durant lequel un petit 
manager applique les directives avec 
zèle, allant jusqu’à donner les me-
sures, au centimètre près, des cheveux 
pouvant dépasser de la casquette pro-
fessionnelle. Plus loin, c’est un ouvrier 
de Peugeot qui parle de ses souf-
frances à l’usine, de la chaîne qui anni-
hile l’être humain.
Après la projection, Pierre Carles a ré-
pondu aux questions avisées du public. 
En substance, en voici quelques-unes…

Qu’est-ce qui a changé depuis la 
sortie de votre film en 2003?
Les conditions de travail continuent 
de se dégrader et, parallèlement, la 
répression contre les réfractaires au 
salariat a beaucoup augmenté en 
France. Je pense qu’aujourd’hui les 
déserteurs économiques n’accep-
teraient plus d’apparaître à visage 
découvert, par peur de ne plus toucher 
leur indemnité chômage ou leur RSA 
(le revenu de solidarité active, d’un 
montant de 500 euros environ pour 
un célibataire, est l’équivalent du 
revenu d’insertion en Suisse, ndlr). 
Sinon, le discours dominant reste le 
même: aller travailler, pour consom-
mer, pour être heureux… Dans mon 
film Volem rien foutre al païs, je vais 
un peu plus loin en montrant des gens 
qui refusent le salariat et proposent de 
vivre autrement, notamment avec un 
retour à la terre, dans une démarche 
d’autoconstruction et d’autosuffisance 

questionsréponses


